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Le préfet s’est finalement réveillé pour rendre sa décision sur le budget (ci-jointe), comme on l’avait pressenti, juste au dernier moment pour que le maire puisse repousser la réunion du conseil municipal en juillet, quand le potentiel contestataire sera réduit (because les vacances). 

Néanmoins, cette décision recadre le budget voté le 31 mars qui, pour l’essentiel, prévoyait une réduction irréaliste des impôts, que le préfet corrige en remettant les taux au niveau précédent.  Ce qui fait que les impôts ne vont pas diminuer, et peut-être même augmenter un peu, compte tenu de l’évolution des taux autres que communaux.

Quand on considère que pour élaborer ce budget - dont il ne reste plus rien après les corrections préfectorales - il a fallu le concours d’un cabinet extérieur, et pour le voter, un escadron de gendarmes, on mesure l’inanité de nos élus. Mais, comme toujours, cela a permis au maire de gagner encore un peu de temps et … à la commune de continuer à s’enfoncer.

Désormais, trois hypothèses sont prévisibles :

1/ les élus qui ont annoncé urbi et orbi qu’ils démissionneraient si le préfet n’approuvait pas leur budget s’exécutent, ce qui amènerait la dissolution du conseil municipal … Mais il ne faut pas rêver, il est plus que probable que leur intention de démissionner n’était qu’un effet d’annonce pour calmer les esprits et gagner encore, et encore, un peu de temps.

2/ les spiripontains se fâchent enfin vraiment et, au prochain conseil municipal (qui ne devrait pas tarder), font un blocage de la mairie, non stop, mais avec possibilité pour les élus de sortir, en se présentant à la porte, leur démission écrite à la main.

3/ les nouveaux boniments que le maire ne va pas manquer de faire produisent leur effet, et la contestation continue par des manifestations, sans préjudice pour sa présence à la mairie. Cette troisième hypothèse est la plus probable, comme jusqu’à présent : cela permet aux mécontents de s’exprimer et c’est fédérateur, même si ça ne change rien et ne fait pas baisser les impôts.

A moins que ce soit la quatrième hypothèse qui se réalise, celle a laquelle on n’a pas pensé. Comme disait Gaston Doumeng : ‘’… je prévois toujours trois solutions de rechange, mais souvent c’est la quatrième qui passe ’’.

Encore une manœuvre de diversion : il a déjà été question ici de la dernière hospitalisation du maire, dont aucun média n’a fait état, contrairement à d’habitude. Parallèlement, ses amis se répandent généreusement en confidences sur sa maladie … pour laquelle il serait à nouveau hospitalisé et opéré ces jours-ci.

Habituellement, quand on parle de quelqu’un qui est malade, spontanément, on est porté à le plaindre et on oublie les griefs que l’on peut avoir à son égard. ‘’On ne tire pas sur une ambulance’’, disait Françoise Giroud.  

Le problème avec le maire, c’est que jusqu’ici il n’a fait que tromper le monde avec ses auto-agressions, accidents factices et hospitalisations bidons, qu’on ne peut donc voir là qu’une nouvelle trouvaille pour se sortir, encore une fois, du mauvais pas dans lequel il se trouve, et gagner encore un peu de temps (toujours gagner du temps).

Ainsi, rien ne doit justifier les éternelles absences du maire pour éviter d’affronter ses opposants, se faire plaindre et calmer l’ardeur des manifestants. Et, si c’est bien la maladie qui lui impose ses absences, il peut, comme il est d’usage, démissionner pour raison de santé. 

Et là, respect Monsieur le Maire... Sinon, d’ici peu on pourra dénoncer sa dernière roublardise pour essayer de continuer à duper ses contemporains.

La pensée du jour : La politique est une succession de duperies, 

                                  et l’art d’exploiter la naïveté éternelle des foules. ( Montesquieu )
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